
Bonne lecture !
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L’espoir de la jeunesse pour une
démocratie européenne

N° 1 - Mai 2025 www.maison-europe-rennes.org

Depuis quelques mois, les
mani fes ta tions se mul ti plient en
Europe  : 14 000 per sonnes en
Rou ma nie, 50 000 en Ita lie, 60
000 en Slo va quie et 120 000 en
Géor gie. Ces mani fes ta tions
paci fiques n’ont qu’un seul but :
faire com prendre que l'es poir
existe, l’es poir de vivre dans un
monde meilleur. A l’heure où les
gou ver ne ments à ten dance illi- 
bé rale, voire dic ta to riale se pro- 
pagent dans le monde, un rem- 
part reste et ne fai blit pas  : la
jeu nesse. Celle-ci ne par ti cipe
peut-être pas au vote tra di tion- 

nel, elle ne fait peut-être pas de
grands dis cours élo quent. Mais
cette jeu nesse bouge, observe,
et ne cesse de ques tion ner le
monde dans lequel elle vit. Elle
s’ap pro prie dif fé rem ment sa
citoyen neté et ses liber tés mais
n’en est pas moins désen ga- 
gée.

Quand la démo cra tie est
répri mée, la colère des jeunes
s’ex prime. Ces jeunes qui ont
grandi dans l’es poir d’un
monde où l’état de droit, la jus-
tice, l’éga lité et la soli da rité
seraient attei gnables. Cet

espoir fait naître en cha cun de
nous, Euro péens, la volonté de
s’op po ser farou che ment à cette
ten dance mor ti fère et sans
issue. L’es poir qu'une autre
voie est tou jours pos sible. C’est
ce choix que les Ukrai niens
défendent depuis le pre mier
jour de la révo lu tion du Maï dan
en 2016. En tant que jeunes
Fran çais et Euro péens,
sommes-nous prêts à défendre
ces mêmes valeurs ?

La Mai son de l'Eu rope de
Rennes et Haute Bre tagne -
centre EUROPE DIRECT réitère

son ini tia tive de don ner la
parole aux jeu nesses bre tonnes
sur le sujet euro péen. Dans
cette deuxième édi tion, vous
décou vri rez des pro jets cofi-
nan cés par l'Union euro péenne,
des témoi gnages de jeunes
par tis à la décou verte de l'Eu- 
rope grâce au pro gramme
Eras mus+ mais aussi ce qui les
animent au quo ti dien. Bonne
lec ture !

Vianney Vermeil,administrateur
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L'Union européenne au service de
l'ostréiculture
Nous nous sommes intéressés au projet Breizh Ostréa, qui vise à promouvoir le métier
d'ostréiculteur, grâce à un financement européen.

L'Europe et les transports rennais
Chers voyageurs, le bus en stationnement à la gare routière de Rennes s’apprête à
partir bientôt pour un singulier voyage à travers l’Europe ! Attention au départ.
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Ria d’Etel (Larmor Ostréa)
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Breizh Ostréa a pour objec tif
de valo ri ser la pro fes sion d'os- 
tréi cul teur grâce à une série de
quatre vidéos docu men tant les
sai sons et les spé ci fi ci tés du
métier. En cap tu rant le quo ti- 
dien des pro fes sion nels, de
l'été à l'hi ver, ces vidéos
mettent en avant les savoir-faire
locaux mais aussi les pay sages
uniques de la ria d'Etel, offrant
ainsi une vitrine à une acti vité
essen tielle de la région.

Sébas tien Her peux, ostréi cul-
teur pas sionné, appré cie l'ini tia- 
tive. Pour lui, ces vidéos per- 
mettent de sen si bi li ser les
jeunes à un métier sou vent
méconnu et de pro mou voir la
richesse éco lo gique et cultu- 
relle de la ria. «  Les films
mettent bien en évi dence le
métier d’os tréi cul teur et puis le
pay sage avec les acteurs de la
rivière.  », explique-t-il. Cepen-

dant, Sébas tien reste cri tique
sur l'ef fi ca cité des finan ce-
ments euro péens des ti nés aux
syn di cats ostréi coles pour la
période 2021-2027. Selon lui,
bien que les aides euro-
péennes soient cru ciales pour
sou te nir et moder ni ser le sec- 
teur, les pro cé dures admi nis tra-

tives asso ciées sont trop
longues et com plexes. Les
délais de ver se ment des sub- 
ven tions peuvent s'étendre sur
plu sieurs années, ce qui freine
les inves tis se ments et laisse de
nom breux pro fes sion nels dans
l'in cer ti tude. «  Donc les aides
euro péennes si un jour ça

tombe ce sera la bonne nou- 
velle mais c’est com plexe puis
c’est trop long […] et c’est au
début de l’ac ti vité qu’on en a
besoin. », plaide-t-il.

Ce constat illustre les défis
aux quels l'Union euro péenne
est confron tée dans son ambi- 
tion de conju guer sou tien au
déve lop pe ment local et res pect
des pro cé dures. Mal gré ces
dif fi cul tés, Breizh Ostréa
démontre que l'Eu rope peut
jouer un rôle posi tif en met tant
en valeur des métiers tra di tion- 
nels et les ter ri toires qu'ils font
vivre.

Thomas Le Borgne, JackBarbeoch, Erwan Bastion,Youenn NizanLycée Benjamin Franklin d'Auray(56)

Gare routière de Rennes
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Trop sou vent méconnu, l’im- 
pact au niveau local de l’Union
euro péenne est pour tant bien
pré sent. Dans la ville de
Rennes, l’un des grands pro jets
sou te nus par l’Union euro- 
péenne est la créa tion de trois
parcs-relais et d’une gare rou-
tière sur la ligne B du métro de
Rennes.

Premier arrêt : lesfinancements donnés parl’Europe à la ville deRennes.
Le mardi 20 septembre 2022
a été inaugurée la ligne B du
métro rennais. Ce projet de
longue haleine s’est vu
accompagné également de la
création d’une gare routière et
de trois parcs-relais. Ces
nouvelles infrastructures sont
notamment financées grâce à
l’aide européenne. En effet, la
Banque européenne
d’investissement (BEI) a

accordé un prêt de 300 millions
d’euros afin de couvrir une
partie du coût total de ce
projet, s’élevant à 1,2 milliard.
Ce projet a aussi bénéficié des
Fonds européens de
développement régional
(FEDER). Au total, ce sont 14
millions d’euros qui ont été
reversés ainsi qu'une
enveloppe de 492 000 euros
pour l’aménagement de
l’espace d’échange multimodal
Korrigo de la gare de Rennes.

Mais pourquoi autant d’aidede l’Europe sur un tel

projet ?
Ce projet a certes un énorme
impact au niveau local mais il
s’inscrit sans nul doute dans la
lignée d'une politique plus
vaste  : la lutte contre le
réchauffement climatique. C’est
indéniablement le but principal
de ce projet : limiter l’impact de
la région rennaise dans ce
réchauffement. Ce projet
s’inscrit donc pleinement dans
la politique environnementale
menée par l’Union européenne.
Cher voyageur, ces nouvelles
installations vont permettre de
réduire considérablement
l’impact environnemental de la
ville de Rennes. Car oui,
Rennes est une ville cherchant
à limiter son impact sur notre
belle planète bleue, en
favorisant l’utilisation des
transports en commun, en
créant de nouvelles pistes
cyclables sur l’ensemble de
son territoire et en supprimant

les parkings de son centre-ville
(projet de suppression du
parking de République pour
laisser place à la Vilaine).
Rennes a réussi à se hisser à la
deuxième place des villes les
plus écologiques de France. 5
600 voyageurs prennent la
ligne B chaque matin et 160 à
240 véhicules stationnent dans
les parc-relais
quotidiennement, incitant ainsi
les voyageurs à utiliser les
transports en commun.
Impressionnant, n’est-ce pas  ?
Notre ville de Rennes doit sans
nul doute remercier l’Union
européenne pour ses apports
non négligeables à
l’amélioration de notre
charmant et écologique milieu
de vie !

Gabrielle Fraud de França etEithné LegloanecLycée Jean Macé de Rennes (35)
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À la découverte de Strasbourg avec le
Festival Jeunes MFR
Les 21 et 22 mai 2025 aura lieu le Festival Jeunes des Maisons Familiales Rurales à
Strasbourg, un événement qui rassemblera des jeunes des MFR de toute la France !
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Jeu MFR pour aborder les ODD
en EMA
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Les 17 ODD de l'Agenda 2030

Ag
en

da
 2

03
0

Parlement européen, Strasbourg
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Atelier média avec les Troisièmes
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Les élèves de Troi sième de la
MFR de Lam balle pré parent
leur voyage péda go gique en 
tra vailla nt sur les Objec tifs de
Déve lop pe ment Durable, ils les
pré sen te ront au Fes ti val Jeunes
les 21 et 22 mai.

L’idée de départ
L’ori gine de ce voyage est

venue à la suite d’échanges
avec notre moni teur qui nous a
dit que le mou ve ment des MFR
orga ni sait un évé ne ment à
Stras bourg en mai dans le
cadre de l'édu ca tion aux
mondes et aux autres (EMA).
Par ti ci per à cet évé ne ment
serait l’oc ca sion de faire un
voyage péda go gique avec des
visites en rap port avec le pro- 
gramme sco laire de Troi sième
(seconde Guerre Mon diale,
créa tion de l’Eu rope, grandes
agglo mé ra tions...).

Un programme court... etintense
Si l'idée de départ était de

par tir cinq jours, le pro jet a dû
être réduit et les élèves par ti-
ront fina le ment 3 jours  : du
mardi 20 au jeudi 22 mai. Ils s’y
ren dront en train, pas sant par
Paris, jus qu'à Stras bourg. Ils
loge ront en plein cœur de

Stras bourg et pour ront décou- 
vrir la ville et ses dif fé rents sites
his to riques, dont le Par le ment
euro péen. C'est d'ailleurs là
qu’au ront lieu cer tains regrou-
pe ments du Fes ti val Jeunes (le
Conseil Régio nal d'Al sace et le
centre des congrès seront éga- 
le ment des lieux de ras sem ble- 
ment).

Le Festival Jeunes
Cet évé ne ment ras sem blera

des MFR de toute la France.
Envi ron 1100 élèves se retrou- 
ve ront à Stras bourg pour par ler
des objec tifs de déve lop pe- 
ment durable (il y a 17 ODD).

Tous les par ti ci pants auront à
pré pa rer une ani ma tion autour
du thème de la paix : avec soi,
avec les autres et dans le
monde. Les Troi sièmes de Lam- 
balle ont pensé à plu sieurs
idées autour de la jus tice et
paix, de l’ac cès à l'édu ca tion
ou à la santé.

Trois MFR bretonnes iront àStrasbourg
Grâce au pro gramme Eras- 

mus+ et sou te nues par leur
fédé ra tion régio nale, ce sont
trois MFR de Bre tagne qui par ti-
ci pe ront au Fes ti val Jeunes des
MFR : Guilliers (56), Lou déac et
Lam balle (22). Au total, cela
fera une soixan taine de jeunes
bre tons : 8 élèves de Troi sième
de Lam balle, 10 élèves en Qua- 
trième à Guilliers et envi ron 40
élèves de Seconde pour la
MFR de Lou déac.

Financement du projet
Les Troi sièmes de la MFR de

Lam balle pré parent ce voyage
péda go gique à Stras bourg
depuis octobre. Pour finan cer
leur pro jet, ils ont effec tué plu- 
sieurs actions. Ils ont d'abord
réa lisé un sapin de Noël en
métal de récu pé ra tion. Ce
sapin était le pre mier prix d’une
tom bola qu'or ga ni saient les
élèves lors du mar ché de Noël
au haras de Lam balle.

Par la suite d'autres opé ra-
tions ont été menées avec des
ventes de brioches, baguettes
apé ri tives, piz zas et cho co lats

pour Pâques.

Strasbourg et l’Europe
La jour née de l’Eu rope c’est

le 9 mai, décou vrir Stras bourg
sera l’oc ca sion pour les jeunes
d'en apprendre davan tage sur
l'Union Euro péenne (UE) et ses
ins ti tu tions. Pour mieux appré- 
hen der les ins ti tu tions euro-
péennes, les jeunes de la MFR
de Lam balle vont d'ailleurs
accueillir la direc trice de la Mai- 
son de l'Eu rope de Rennes et
de Haute Bre tagne. Tout un
pro gramme !

Les 3e de la MFR de Lamballe(22)
 

Pour en savoir +
 
• Le fes ti val Jeunes, l’EMA et

les ODD sur le site de la Fédé- 
ra tion Régio nale des MFR de
Bre tagne :
https:// www. mfr. bzh/ pages/ 
education- aux- mondes- et- aux- 
autres

 
• MFR de Lam balle :

www. for mati ons- com pete nces. 
fr

https://www.mfr.bzh/pages/education-aux-mondes-et-aux-autres
https://www.formations-competences.fr/
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La LGV bretonne bientôt jusqu'à Brest et
Quimper
La région Bretagne souhaite prolonger la LGV Paris-Rennes jusqu'à Brest et Quimper
afin de relier la pointe bretonne à 3 heures de Paris (plus de 3 heures 30 actuellement).

Acquérir plus de compétences avec
Erasmus+
Camille Fontanier, élève de terminale générale, en section Bachibac, nous narre son
séjour en Espagne.
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La LGV arrivera à Brest ?
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Le pro jet de Ligne à Grande
Vitesse (LGV) en Bre tagne
incarne un déve lop pe ment
majeur pour la région, visant à
amé lio rer la connec ti vité et à
dyna mi ser l'éco no mie locale.
Ce pro jet a per mis de réduire
signi fi ca ti ve ment les temps de
tra jet entre la Bre tagne et les
grandes métro poles fran çaises.
Rennes est désor mais acces- 
sible en moins d'1 heure 30 de
Paris, contre plus de 2 heures
aupa ra vant. Cette trans for ma-
tion a ren forcé l'at trac ti vité de la
région pour les entre prises, les
inves tis seurs et les tou ristes.
Elle consti tue éga le ment un
fac teur essen tiel pour le déve- 
lop pe ment durable. En favo ri- 
sant le trans port fer ro viaire, elle
contri bue à réduire l'em preinte
car bone des dépla ce ments en
offrant une alter na tive rapide et
éco lo gique à la voi ture ou à

l’avion.

Un projet soutenu par l'UE
La région sou haite pro lon ger

cette LGV jus qu'à Brest et
Quim per. Cepen dant son coût,
estimé entre 3 et 6 mil liards
d'eu ros, reste un obs tacle

majeur pour sa réa li sa tion. Le
finan ce ment envi sagé se répar-
ti rait ainsi  : 40-50  % par l'État
fran çais, 20-30  % par l’Union
euro péenne grâce à des finan-
ce ments issus du Fonds euro-
péen de déve lop pe ment régio- 
nal et du méca nisme pour l'in- 
ter con nexion en Europe. Cet

appui témoigne de l’en ga ge- 
ment de l’Eu rope à pro mou voir
la mobi lité durable et à ren for- 
cer la cohé sion entre les
régions euro péennes. Avec ce
type de pro jet, l’UE par ti cipe à
la réduc tion des dis pa ri tés
régio nales tout en encou ra- 
geant une crois sance éco no- 
mique équi li brée. Le reste est
financé par des col lec ti vi tés
locales ou encore des finan ce- 
ments pri vés. La LGV en Bre-
tagne repré sente un levier d’in-
té gra tion euro péenne, d’in no va- 
tion et de déve lop pe ment
durable pour la région tout en
res pec tant les enjeux envi ron-
ne men taux.

Mateo Collet, Ewen Corneteau etKevin PostollecLycée Benjamin Franklin d'Auray(56)

Les cours de français, l'occasion de faire des crêpes !
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Je pas se rai, à la fin de mon
année, des épreuves pour vali- 
der mon bac ca lau réat et mon
Bachil le rato, l'équi valent espa- 
gnol. Ce diplôme peut notam- 
ment me per mettre de pour- 
suivre des études en Espagne.
Cette année, j’ai eu l’op por tu- 
nité de faire une mobi lité en
par tie finan cée par Eras mus+.

Les raisons de cet échange
Pen dant mon année de pre-

mière, j’ai par ti cipé à un
échange avec des cor res pon-
dants en Galice, dans la pro-
vince de Vigo, une région que
j’ai for te ment appré ciée. J’ai
sou haité retour ner la visi ter
cette année. J’ai ainsi été
accueilli pen dant les deux
semaines de mon séjour par
deux familles gali ciennes. Elles
ont accepté d'hé ber ger un étu- 

diant fran çais pen dant envi ron
une semaine cha cune.

Le temps sur le lycée
J’ai donc pu assis ter, pen- 

dant deux semaines, aux cours
en Espagne comme un étu diant
espa gnol, décou vrir les

horaires espa gnols et vivre
comme eux. J’ai éga le ment
par ti cipé à l'éla bo ra tion d'un
pod cast sur place, en uti li sant
la webra dio du lycée, sys tème
que je ne connais sais pas en
tant qu'étu diant fran çais. Pour
mon pro jet per son nel de
compte-rendu, j’ai inter viewé

des pro fes seurs gali ciens, leur
posant des ques tions sur les
pra tiques envi ron ne men tales,
citoyennes et numé riques du
lycée dans lequel j’étais
accueilli, l’IES Val Miñor de
Nigrán.

Mon avis et retour sur cetéchange
Durant cet échange, j’ai

appris du nou veau voca bu laire
espa gnol, mais éga le ment des
expres sions gali ciennes, ce qui
m’a per mis d'en ri chir mon
panel de com pé tences. Par ti ci- 
per à cet échange m’a donc
per mis de gagner en auto no-
mie et de décou vrir une nou- 
velle culture.

Camille FontanierLycée Rabelais à Saint-Brieuc(22)
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La Bottega Mathi, un bistrot engagé

Mon Erasmus à Barcelone, une expérience
inoubliable
Robin, élève du lycée Rabelais de Saint-Brieuc, a été sélectionné à la fin de l'année
2024 pour le programme Erasmus+. Il doit accueillir Manuel, jeune Espagnol, avant son
propre départ pour Barcelone.
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La devanture du bistrot
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Depuis mars 2019, le quar tier
Jeanne d’Arc, à Rennes, a la
chance d’ac cueillir le char mant
res tau rant, épi ce rie et bis trot, la
Bot tega Mathi  ! Chaque jour,
les clients se pressent pour
dégus ter les savou reux plats
ita liens d’Agnès Jamain et Gino
Ver relli. Mais le pro jet de ses
deux pro prié taires ne s’ar rête
pas à leur déli cieuse cui sine. Ils 
tendent vers un autre objec tif  :
aider de jeunes autistes à s’in- 
té grer dans le monde pro fes- 
sion nel. En effet, en France,
80  % des per sonnes autistes
ne par viennent pas à trou ver de
tra vail. C’est pour cette rai son
qu’ils dési rent, comme le sou- 
ligne Agnès, construire «  un
lieu de vie, créa teur de lien et
de mixité sociale, avec des
sala riés autistes pour faire
chan ger le regard sur le han di- 
cap. »

Des jeunes, entre 16 et 25
ans, peuvent béné fi cier d’une
for ma tion de deux ans, aux
métiers de la vente et de la res- 
tau ra tion, en alter nance avec
leur struc ture d'ac cueil habi- 
tuelle. L’ob jec tif d’Agnès et

Gino est de par ve nir à accueillir
et for mer huit jeunes en même
temps dans leur res tau rant. En
effet, Agnès et Gino ont agencé
l’in té rieur de la bou tique pour
qu’il cor res ponde aux condi-
tions de bien-être des per- 
sonnes autistes. Les cou leurs
ne sont donc pas trop vives et
l’acous tique de la pièce est très
contrô lée. De plus, les
employés ne tra vaillent que
quatre heures par jour, car les
per sonnes autistes se fatiguent

très vite. Ces jeunes sont éga le-
ment bien entou rés  : ils sont
épau lés par un édu ca teur, mais
aussi un com por te men ta liste
qui vient tous les mois afin de
créer un pro jet indi vi dua lisé
pour cha cun d'entre eux. Le but
du bis trot n’est abso lu ment pas
de faire des béné fices, mais de
pou voir inté grer des per sonnes
sur le mar ché du tra vail.

Une histoire familiale
Agnès et Gino, d’ori gine ita- 

lienne, ont décidé de nom mer
leur res tau rant, la Bot tega
Mathi, d’après le pré nom de
leur fils, Mathieu, autiste non
ver bal. Le couple a vécu en Ita- 
lie dans la région d’Emi lie
Romagne, jus qu’aux 6 ans de
leur fils. Dans ce pays, la prise
en charge de l’au tisme est
exem plaire. En effet, il n’y a pas
de pro blèmes d’in clu sion pour
les jeunes  : quelque soit leur
han di cap, ils sont sco la ri sés
avec leurs pairs, ce qui n’est
pas for cé ment le cas en
France. À leur arri vée en
France, ils se sont d’ailleurs

bat tus pour que Mathieu puisse
être sco la risé dans un milieu
ordi naire. Par la suite, ils ont
décidé d’amé lio rer les dis po si- 
tifs d’aide pour les per sonnes
en situa tion de han di cap, en
créant une asso cia tion, Mathi,
pour accom pa gner de jeunes
autistes et leurs familles. Et
enfin, en 2019, ils ont ouvert ce
bis trot pour l'in clu sion de ces
jeunes.

Une aide apportée parl'Union européenne
Le pro jet de la Bot tega Mathi

est une véri table réus site qui
per met aux jeunes autistes de
s’in té grer dans le monde du tra-
vail dans une atmo sphère cha-
leu reuse et bien veillante. Cette
belle ini tia tive a notam ment pu
voir le jour grâce à la par ti ci pa- 
tion éco no mique de l'Union
euro péenne. Celle-ci a financé
14 % du cout total soit un mon- 
tant de 50 000 €.

Cyanne Denmat, Zélie Baguenardet Jasmine MorelLycée Jean Macé de Rennes (35)

Robin et son correspondant
Manuel
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Avant l'ar ri vée de Manuel,
nous avons échangé en ligne
pen dant plu sieurs semaines
pour faire connais sance et
orga ni ser son séjour. En jan vier,
il est arrivé chez moi pour y
pas ser un mois. Entre mon
propre tra vail sco laire et l’at ten- 
tion que je vou lais lui por ter
pour qu’il passe un bon séjour,
il a fallu trou ver un équi libre.
L’ac com pa gner, lui faire décou- 
vrir mon quo ti dien, m’as su rer
qu’il se sente bien… tout cela à
un moment où ma charge de
tra vail était consé quente. Ce fut
par fois dur, mais aussi extrê me-
ment enri chis sant.

Le grand départ pourBarcelone
Le 6 février 2025, je décolle

pour Bar ce lone avec Manuel.
Ce départ de l’aé ro port fut un
mélange d’ex ci ta tion, de sou la- 
ge ment et de ner vo sité. Par tir
sans sa famille et ses amis pour
un mois n’est pas rien, mais je
savais que l’ex pé rience en

À

valait la peine. À mon arri vée à
Bar ce lone, Manuel, sa famille et
ses amis m’ont accueilli cha leu- 
reu se ment, et dès les pre miers
jours, j’ai décou vert le mode de
vie espa gnol  : des horaires
déca lés, une manière de vivre
plus déten due, et une culture
cata lane qui m’était incon nue.

L’immersion dans unnouveau système scolaire
Après une semaine mar quée

par les fêtes tra di tion nelles de
Santa Eula lia, j'ai inté gré le
lycée Pau Cla ris. J'y ai décou- 
vert l’en sei gne ment en cata lan,
une langue selon moi qui par- 
tage de nom breuses simi la ri tés
avec le fran çais et l’es pa gnol,
ce qui m’a per mis de la com-
prendre assez rapi de ment. Je

me suis plei ne ment inté gré au
quo ti dien de Manuel en
Espagne. Entre les cours, les
sor ties avec ses amis, et la
décou verte de Bar ce lone,
chaque jour j'ai pu décou vrir
une nou velle par tie de Bar ce- 
lone.

 
Vivre un échange Eras mus+,

c’est bien plus qu’un simple
voyage. C’est un défi per son- 
nel, une chance unique de
s’im mer ger dans une autre
culture. Mal gré les moments de
doute ou de fatigue, cette
expé rience m’a fait gran dir, m’a
enri chi et m’a laissé des sou ve- 
nirs inou bliables.

Robin BertheuxLycée Rabelais de Saint-Brieuc(22)
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#Consentement : un projet citoyen de
participation des jeunes
Nous, jeunes engagés, nous mobilisons pour faire évoluer la perception du
consentement auprès de nos pairs, des élus locaux et nationaux. À travers ce projet,
nous portons la voix de notre génération pour un changement concret.

Clean Ocean : une initiative européenne
pour des océans en pleine santé
Clean Ocean œuvre pour lutter contre la pollution plastique, nettoyer les plages,
sensibiliser les citoyens sur l’importance de protéger la biodiversité marine.
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Les jeunes ont visité l'Europa
Expérience à Paris.
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Sou te nus par Eras mus+ et
accom pa gnés par le ser vice
jeu nesse de la com mu nauté de
com munes de Saint-Méen Mon- 

tau ban, notre pro jet com porte
deux axes   : la mise en place
d’ac tions locales et la ren contre
d’élus, qui nous éclairent sur le
cadre légis la tif et les tra vaux
actuels menés autour de cette
ques tion.

Loca le ment, nous tra vaillons
avec la com pa gnie La Mor sure
pour orga ni ser des séances de
théâtre inter ac tif pour les
lycéens de notre ter ri toire. Nous
orga ni sons éga le ment de nom- 
breuses actions de sen si bi li sa-
tion pour ame ner cha cun à
échan ger et évo luer sur ce
sujet (expo si tions, ciné-débats,
fonds docu men taire, etc.).

À la rencontre d'éluesnationales
En février, nous avons abordé

notre pro jet sous un angle poli- 
tique, avec un dépla ce ment au
Sénat et à l’As sem blée natio- 
nale. Nous avons eu la chance
de ren con trer plu sieurs élues
enga gées pour échan ger sur
l’évo lu tion de la loi  : Mathilde
Hignet, Sarah Legrain, Clau dia
Rouaux, dépu tées, Anne-
Sophie Patru et Syl vie Robert,
séna trices. Ces ren contres
nous ont moti vés à pour suivre
notre enga ge ment et à ren for- 
cer nos actions pour une
meilleure édu ca tion au consen- 
te ment.

Prochaine étape : Bruxelles
Par la suite, nous sommes

allés à Bruxelles, com prendre
le fonc tion ne ment de l’Union
Euro péenne et ren con trer les

euro dé pu tées Marie-Pierre
Vedrenne et Valé rie Devaux,
pour échan ger avec elles sur
l’éga lité et la pré ven tion des
vio lences sexistes. Le Lobby
Euro péen des Femmes nous a
pré senté son action en faveur
d’une Europe plus équi table.

À tra vers ces actions, nous
prou vons que la jeu nesse peut
faire bou ger les lignes et sen si-
bi li ser les déci deurs sur l'im por- 
tance d'une édu ca tion au
consen te ment.

Bertrand Peignard,Mindy Marthe-RoseMembre du projet#Consentement deSaint-Méen Montauban (35)

Les nettoyages citoyens se
répandent dans le monde.
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Face à la pol lu tion marine
d’une ampleur sans pré cé dent,
l’Union euro péenne a décidé
d’agir pour ten ter de pré ser ver
nos océans. C’est ainsi qu’en
2018, Clean Ocean est née.
Une ini tia tive euro péenne lan-
cée par la Banque Euro péenne
d’In ves tis se ment avec la col la- 
bo ra tion de l’AFD (l’Agence
Fran çaise de Déve lop pe ment)
et la KfW (banque alle mande).
Ensemble, ils ʀnancent des
pro jets concrets pour pro té ger
les océans. Ils vont mobi li ser 4
mil liards d’eu ros d’ici ʀn 2025
pour pré ser ver les éco sys- 
tèmes, essen tiels à la pla nète

Leur mission ?
Clean Ocean œuvre pour lut-

ter contre la pol lu tion plas tique,
net toyer les plages, sen si bi li ser
les citoyens sur l’im por tance de

pro té ger la bio di ver sité marine.
L’ini tia tive est plu tôt axée sur la
ges tion des déchets, des eaux
usées et des eaux plu viales à
l'échelle mon diale, en par ti cu- 

lier dans les zones ʁu viales et
côtières d'Afrique, d'Asie et
d'Amé rique latine.

Un projet concret au Cap
En Afrique du Sud, la ville du

Cap a béné ʀ cié d’un prêt de 86
mil lions d’eu ros car la popu la- 
tion croît mais les infra struc- 
tures sont insuf ʀ santes. L'ojec tif
est de four nir de l’eau potable à
plus de quatre mil lions de per-
sonnes mais aussi de trai ter les
eaux usées ou encore de
moder ni ser les sta tions d’épu- 
ra tion défaillantes. Ces avan- 
cées per met tront au Cap d'uti li- 
ser les eaux recy clées pour l'ir- 
ri ga tion, de satis faire ses
besoins crois sants en eau et de
faire au mieux pour affron ter les
séche resses.

Un enjeu mondial

Les océans absorbent 30  %
du CO2 mon dial et génèrent 2
500 mil liards d’eu ros par an. Ils
sont éga le ment une res source
ali men taire ines ti mable pour
l’Homme. Leur pro tec tion est
vitale pour l’éco sys tème et les
géné ra tions futures. Clean
Ocean est un beau pro jet euro- 
péen  : c’est une solu tion pour
un ave nir plus durable. Cha cun
d’entre nous peut agir à son
échelle pour limi ter la pol lu tion
marine et favo ri ser le bien être
de notre pré cieuse bio di ver sité.
Ensemble, pré ser vons nos
océans, indis pen sables à la
vie.

Emma Bevan, Léonie Mahé etLou MétraLycée Benjamin Franklin d'Auray(56)
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Un mois rabelaisien et briochin pour un
jeune Barcelonais grâce à Erasmus +
Voici le récit de Manuel Casanova Blanco, un jeune Catalan. Il vient de passer un mois
au lycée Rabelais de Saint-Brieuc.

Harmonie animale, la paix en image
La classe de 4e de la MFR de Guilliers (56) a développé un
concours de photos pour le Festival des jeunes de Strasbourg.
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Manuel Casanova Blanco
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Qui suis-je ? Je suis élève de
"Pri mero de Bachil le rato" au
lycée Pau Cla ris de Bar ce lone,
l'équi valent d'une Pre mière
Géné rale ici. J'ai fait une mobi- 
lité indi vi duelle longue en
venant pas ser un mois en Bre-
tagne. Je n’en reviens pas de
l’ama bi lité des Bre tons et de
l’ex cellent accueil réservé par
Robin, mon cor res pon dant, et
son entou rage.

 
Mes déʀs. Je dois dire qu’au

début, j’ai eu un peu de mal à
m’adap ter aux horaires et aussi
à la langue. Mais mes cama- 
rades m’ont très bien accueilli
et m’ont aidé à m’adap ter au
rythme de vie ici. Je ne suis
pas habi tué à res ter aussi tard
au lyceé ! Chez moi, nous ʀnis- 
sons tous les jours à 15h. Les
cours durent aussi un peu plus
long temps ici, dix minutes de

plus pour chaque heure de
cours. J'ai aussi dû m'ha bi tuer
au cli mat bre ton  : je viens de
Bar ce lone, où les tem pé ra tures
mini males sont les tem pé ra- 
tures maxi males d’ici, et il pleut

beau coup moins. J’ai donc dû
m’adap ter. Mais, ʀna le ment, ça
me plaît aussi parce que pour
moi c’est quelque chose
d’unique, qu’il est très dif ʀ cile
de voir et d’éprou ver dans ma
ville natale.

 
Mon pro jet. Mon immer sion

au lycée Rabe lais de Saint-
Brieuc s'est bien pas sée. Je me
suis bien inté gré aux cours, sur-
tout en anglais et en sciences.
J'ai fait mon sujet d'études sur
l'en sei gne ment des sciences
numé riques en France. J'ai ren-
forcé ma maî trise de Python en
sui vant les cours de SNT et
NSI.

 
De bonnes sur prises. J'ai

appré cié l'offre de revues
scien ti ʀques au CDI. Chez moi
elle est plus petite. J’ai aussi
été beau coup sur pris par le

res tau rant sco laire car en
Espagne, ça n’existe pas. Nous
man geons après les cours. Et
en plus, la nour ri ture ser vie est
très bonne pour un prix plus
que rai son nable. Et j'ai par ti cu-
liè re ment appré cié les crêpes
de la café té ria  ! Ça,c'est le
meilleur de la Bre tagne !

 
Mon bilan. Ce séjour m’a

mar qué parce que j’ai appris
beau coup sur la culture fran- 
çaise, sa belle langue et ses
habi tants si accueillants. Et je
recom mande sans aucun doute
cette expé rience incroyable..
C’est une expé rience qui m’a
beau coup apporté et je suis
vrai ment très recon nais sant
envers tous ceux qui m’ont aidé
à la vivre.

Manuel Casanova BlancoLycée Pau Claris de Barcelone

L'affiche du concours photo
organisé par les jeunes.
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En sep tembre, nous avons
décou vert un pro jet pas sion- 
nant : par ti ci per au fes ti val des
jeunes de Stras bourg autour du
thème «  La paix avec soi, la
paix avec les autres, la paix
avec le monde ». Pour don ner
du sens à notre enga ge ment,
nous avons exploré les Objec- 
tifs du Déve lop pe ment Durable
(ODD) et avons choisi celui qui
nous tenait le plus à cœur  : la
bio di ver sité.

De l’idée au concours
Notre réʁexion nous a

conduits à ima gi ner un pro jet
qui puisse être pré senté à
Stras bourg. Après plu sieurs
échanges, nous avons décidé
d’or ga ni ser un concours photo
ani ma lier. Ce choix nous per- 
met tait de lier notre inté rêt pour
la bio di ver sité à la thé ma tique
du fes ti val. Le titre "Har mo nie
ani male, la paix en image" est
ainsi né de notre réʁexion sur la
rela tion entre les êtres vivants

et leur envi ron ne ment.
Accom pa gnés des moni teurs

de la MFR, nous avons appro- 
fondi nos connais sances sur la
bio di ver sité proche de notre
éta blis se ment. Nous avons
éga le ment eu la chance de ren- 
con trer les jeunes de la MFR de
Lou déac, qui par ti ci pe ront
aussi au fes ti val de Stras bourg,
ainsi que Fré dé ric Per rier, qui
nous accom pagne dans ce
pro jet.

Une aventure collective
Ce concours est avant tout

un super pro jet comme le dit
Lou kas, l’un des par ti ci pants  :
«  Tra vailler sur la bio di ver sité
m’a per mis de voir dif fé rem- 
ment la nature qui nous
entoure. J’ai hâte de voir les
pho tos des autres par ti ci- 
pants  !  » De son côté, Sasha
ajoute  : «  Ce pro jet nous a
appris que la paix passe aussi
par le res pect du vivant. J’es- 
père que nos pho tos trans met- 

tront ce mes sage. »
Nous avons hâte de décou- 

vrir les images qui illus tre ront
cette har mo nie et de les par ta-
ger avec tous les autres jeunes
des MFR de France lors du fes- 
ti val !

Les 4e de la MFR de Guilliers (56)
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Apprendre l’Europe en s’amusant : un
escape game pédagogique proposé
La Maison de l'Europe de Rennes et Haute Bretagne - centre EUROPE DIRECT
accompagne depuis trois ans des étudiants de Sciences Po Rennes dans la mise en
place d'un projet pour vulgariser l'UE. Cette année, un escape game a été créé.
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Trois interventions ont été
réalisées en partenariat avec la
MDE de Rennes.
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Face à une jeu nesse sou vent
éloi gnée des ques tions euro-
péennes, 72 % des jeunes pos- 
sèdent une connais sance limi- 
tée de l’UE selon un baro mètre
DJEPVA de 2022, Alice, Éloïse,
Lucie, Adrien et et Quen tin, étu- 
diant·e·s de Sciences Po
Rennes, ont relevé un défi ori gi- 
nal : rendre l’Union euro péenne
acces sible, vivante et ludique
grâce à un escape game péda- 
go gique conçu sur mesure
pour des élèves de lycée. Ce
pro jet, inti tulé "L’UE à la loupe",
s’ins crit dans un module col lec- 
tif pro posé dans le cadre de
leur for ma tion.

Un objectif clair : vulgariser l’Europe
La mis sion des lycéens : réta- 

blir la connexion entre les ins ti-
tu tions euro péennes, plon gées
dans le silence à cause d’un
virus infor ma tique fic tif. Pour
résoudre cette énigme, les
élèves doivent pas ser par dif fé- 
rentes épreuves ludiques liées

aux prin ci pales ins ti tu tions de
l’Union  : Com mis sion euro-
péenne, Conseil de l’UE, Par le- 
ment euro péen, sans oublier
une dimen sion cultu relle et des
clins d’œil à des pro grammes
euro péens comme Eras mus+
ou le Corps euro péen de soli- 
da rité (CES).

Une pédagogie active et participative
Refu sant toute approche des- 

cen dante, les por teurs du pro jet
ont misé sur une appren tis sage
actif, misant sur l’au to no mie, la
coopé ra tion et la curio sité des
élèves. Des sup ports variés ont
per mis de créer un envi ron ne-
ment sti mu lant et immer sif.

Une belle réception 

dans les établissements
Aux lycées Émile Zola, Joliot

Curie-Châ teau briant et Jean
Macé de Rennes, les étu- 
diant·e·s ont su cap ter l’at ten- 
tion de classes entières, en
adap tant leur dis cours à un
public lycéen. Les élèves ont
par ti cipé acti ve ment, et les
retours ont été très posi tifs, tant
de la part des jeunes que des
ensei gnant·e·s  : «  enga geant,
ins truc tif et vivant  », ont-ils
résumé. Une chose est sûre  :
avec "L’UE à la loupe", l’Eu rope
ne s’ap prend plus seule ment
sur les bancs de l’école, elle se
vit, se joue, et sur tout, elle se
com prend.

Alice Fiant pour le groupe


